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LE M Y 
et les anarchistes 

t l)ieu renseignée mais asBez 
L inspirée ^îivré i la puhli-
i de ces trois douzaines de 

L'institution du jury a pour avantage 
d'être d'essence, d'organisation et de ca
ractère essentiellement démocratiques, 
mite elle n'est malheureusement pas sans 
inconvénient. 

LOB trente-six bourgeois qui vont avoir 
à se prononcer sur le sort de l'anarchiste 
Vaillant «ont, à l'heure actuelle, fort per
plexes. 

Une prei 
fâcheuse ri! 
cité les noi 
juges. 

Elle les a signalés àl'attention desanar
chistes et, inconsciemment, les a recom
mandés aux souvenirs des partisans de la 
propagande par le fait. 

Dès lors, on peut entrevoir les hésita
tions ée ces trente-aix jurés menacés de 
représailles, quand ils auront à se pro
noncer Bur le sort de Vaillant. 

$n principe, tout le monde est générale-* 
meut l'avis qoe les êtres dangereux qui 
massacrent aveuglement des fem mes et de* 
«niants peur intimider la craintive bour
geoisie, «ont de féroces gréait* à «pif la 
peine 4e talion est rigoureusement due. 

Puisqu'ils s'efforcent de tuer le» autres, 
il est assez juste que * les autres • s'effor
cent de les supprimer. Mais à coté de la 
justice il y a les juges, deux choses très 
différent». 

La première est implacable dans son 
rigorisme, mais H est avec la seconde des 
accommodements. 

Les jurés vout certainement réfléchir 
aux conséquences du verdict qu'ils auront 
A rendre. 

Ils savent que les compagnons ne sont 
point 4e simples théoriciens essayant do 
faire valoir leurs principes i l'aide fl'i 
(juments empruntés à l'arsenal de la 
douce et persuasive rhétorique. 

Ce sont des hommes d'action et même 
de mauvaises sciions, prêts à tout faire 
pour venger ceux des leurs qui tombe
raient sons le coup des victimes qu'ils 
comptaient faire. 

Il y a des apostolats difficiles à exercer. 
Les anarchistes ne l'ignorent point, car il 
leur est difficile d'ignorer Us gendarmes, 
mais ou sait qu'ils ne désarmeront pas de
vant ia rigueur des lois et c'est précisé
ment pourquoi les lois ne devraient pas 
désarmer devant eux. 

Il faut toutefois convenir que 1a situ; 
tion des jurés n'est pas des plus jnrréj 
Mas. 

D'un cdté, s'ils jugeaient d'après leur 
conscience, d'après les idées qui, à l'heure 
actuelle, paraiëteut refléter l'équité, I 
condamneraient probablement a mort 1 
narchiste Vaillant. 

D autre part, ils risquent en faisant 
justice, de s'attirer les représailles des •MsteéèTsM 
compagnons. Ils vont par suite se trouver ! tinaat, r« 
placés entre leur conscience et le aanU-!*h«f ater 
ment de la conservation de leur propre 
peau, 

Dans ces conditions, l'institution lu 
jury devient un peu insuffisante quand il 
s'agit déjuger des anarchistes 

Les magistrats qui ont une situation en 
me, un traitement, des prérogatives et la 
considération qui s'attache à leurs fonc
tions, ont de hautes raisons pour résister 
aux sentiments de crainte que pt«t faire 
naître la perspective de violentes repté 
saille», mais le juré que lui donno-t-onen 
échange des fonctions provisoires qu'il 
exerce ? 

Rien. Il a-pour mission déjuger gratui
tement ; on lui demande, dans des cir-
constaicesdugenrede colle qui se pré
sente, de l'héroïsme. On lui enjoint de 
bannir toute crainte et de ne se préoccu
per en aucune façon des vengeances qa.i 
les anarchistes pourront exercer plus tard 
contre loi ou contre les siens. 

On le coudait i l s bataille en lui disant: 
t Nous voyons très bien ce qne tu peux 
perdre en faisant ton devoir-, mais noU3 
n'apercevons pas très distinctement, ce 
que tu pourrais.en aucun cas, y gagner.» 

Il faut avouer que cette perspective 
n'est pas de nature à provoquer de déli
tants enthousiasmes. 

Aussi faut-il s'attendre à voir l'anar
chiste Vaillant échapper au couperet d« 
la guillotine. 

Nous n'en ferons pas un reproche aux 
jurés, mais nous croyons qu'il y aurait 
lieu d'établir une autre juridiction pour 
juger les crimes commis pai cette bande 
de fauves rués sur la société. 

En temps de guerre, des cours martiale? 
fonctionrent. Une juridiction spéciale et 
Surtout sommaire est établie. Personne 
ne s'en montre surpris. 

Peuse-t-ou qu'une juridiction spéciale 
n'aurait pas sa raison d'être pour statuer 
sur les crimes anarchistes ? 

Il y a certainement quelque chose u 
faire dans cet ordra d'idées, car actuelle
ment, avec le fonctionnement du jury tel 
qu'il est institué, le sentiment de la peur 
atténuant l'exercice de la justice, devient 
le meilleur, le plus efficace auxiliaire de 
l'anarchie. 

Il faudrait y songer. 

E. LAGfUfaUERE-BEAUCLERC. 

LES FORBANS R0R1QUE 
I f o r v é r i t a b l e t.l.-nU<«'• 

La myetèrisuse affaire de la Ninoruhiii, 
loto «l'être terminée, vient d'entier dans uns 
[-twM nouvelle, des plus étrange, et daa plus 
dramatiques. 

' nom de Rori.ja» soin* lequel las amusés 
e condamnés est un nom d'emprunt, 
ippr-rt ennent 4 une f.milla noble b-lg», 
•mère v t encore. Le, l W q u a oot fait 
taltre leur véritable identi A dans 1> i.r 

demande de recours en grâce et oi t fait ia 
inê.ue révélation au préfet maritime de Brest, 
il-u* il va MUS dire que tout»» Lee ptH>oem -
qui sont dans la conûd»nce obte:vent 4 ce 
tujetla i-lua rijïOuretue dt-crétion. S'ils n'ont 
pi* « t l a vérité pendant l ' n traction e t w n 
dant Ira débits, c'est qo'i * s'étendaient à an 
acquittement. 

Ils prirent e faux n^no de Hor que ou plus 

; d«i plus vagab^nlee. 
Ils prétendent avoir a le ir ac i ' de no-rbreui 
sauvetages :d-palsl8fl0, i's ont toujours n e 
vigne. 

Alexandre, l'a,né a t 

n vapeur anglais arec 
ma second. Pendant i 

t l'éau page do 3-m 
Alexandre fut même blessé pendai 

pour reconnaître o* trait de bravoure 
le gouvernement norvégien •iécerna i chacun 

medaUl* d'or. 
B* Ro- ique ont écrit >-u roi de Suéde pour 
repp-dercet ire a s» rertinatsatUM et 

obtenir MI protecloa. Dans le mémoire qu'ils 
ont remis pourap;mye* leur IVCOUTS en grâce 
ils citent les combreux sauvetages qu'Us ont 
!pér*s Et en donnent I 9 détails ave c lesdates 

fc;ol887. ii[.ré-le siuVrttase du Pieter, le 
luvernemeot loat donna lx croix. 
Las Ror que ont écr.t, *n outr<», à p'osieurs 

sociétés bibiq tes qui ont des misiioonalr^s 
"arch pet de TaMi ptfur fare recbi " cher les Gai 

sprAtandu*». 

Nos Croiseurs 
Du AVA'e Siècle 

lequel nous ap>il. 
les voua un docnm<ntsnr 
• s toute 1 attention d<rs 
icnt. G*eaa 1-* tableou de< 
possédés par RM ditlér^i,-

Ita isMae* 
Ln mmii 

La iîotie r.iste ne posséda que (> rois^ura 
modernea. déplaçant enfemble 88,100 tonnes. 

L« tr pie aitiauce a 37 en i-jeurs modernef», 
déplaçant «nsembln i98,"»00 toone-. S.ir ce* 
nombres, la r a i l de I Itsli* H-\Û« .-H de 25 
cro foari si de 138 700 tontes. 

Enfin, i'AnjrM «rre reul mettre en Ii,.n« 20 
cr.d*e<Ti d'an déplacement total de 362,000 
tonnu 

protea* i 
de leur inujcence d'une lufon absolue. 

détails qui commencent à tmn 
pirer, le (-anti-froid d autre part que la» acci 

se de montrer au cours du pr< 
ces, commençant a iaiWbnc*r i\ p.niun n.a 

t sens favorable. 
Beaucoip croieat ù l-̂ ur Inr.oMnce et Vc 

dOJle foit qu'il- 9lient exécutés. 

Autre** «létails» 
«lies. 3 jvivier. — i 'mdéptnianc* Beige 

publie <1M inïi in ér ssaolt reus> ixneuienls sui les 
rèi-M H3rlqii'».renip:^n'-ma"'i: r.->eiffilai Ontende 

1 por-snn envjjé Kjée:.at. Nei 
reproduiront ci-dersous. 

n'existe plus auj.ctrj'bul aucun 
l'identité dfia f{ér<-s RoTl«atte. L-a 

faéraa soat Ostendats et lear fcsendOBynr 
paiWl iv.tité pareoT, aprft.* cofip, pot 
cher le'.r ori^in.-. Alor^ qu'ils habbaiei 
core la ll»t(ïiiiue, lm frèf'B O^r i eve av 
pris le i-obnqot-t de RoQrih, al:ératiin 
doute de Lmrik, et c'est KOUI ce nom * 
les désit/caieat a 0«ten.ie où ils 
cheurs 11 y a /ruelioes anué 
di*j;V dei m-rlns 

trou varie 
goerta venait à édater demain 

» la gae.re avait Les en 
] • tripi* mitai.e .aui-poa 

ent pas graod'choM e 
wtaat presque aaas coup ter 
OMMreae *t de l'héroïsme de no 

anlpagafc 

Ils hésiteront peut-être, mars il est i tique 
craindre que leurs hésitations soient de 
courte dorée. 

Ils penseront «ans doute,corn aie le mar
seillais de Déroulède, que l'on ne meurt 
passais qu'une fois, mais que cette fois la 
-vaut bien qu'on la compte. 

Et alors, sous l'influence ds certaines 
préptcapations faciles i deviner, ils ac 
corderont à Vaillant le bénéfice des cîr-
«onstaoees atténuantes et ils renverront 
à Nouméa, dans la craiote d être eux me
nus expédiés dans un monde qn'on veut 
croire meilleur, mais qu'on est génêrale-
n«at pou pressé d'aé+er visiter. 

A cela,aaaeun aeméte ifest actuellement 
possible. 

Le tflu: est un aenlHoent tris humain et 
plus répandu qffub fr^wt»: l'avoTieT. 

il y a de* soldats qui se battent atffhi-
«aitleinent à 1'hetW«du danger, mais qui 
«ni un peu. la * veinètte » «vaut l'action,, 

Cm fie peut décemment pas exiger de 
pacifiques bouitjooia, des vertus qu'on 
értflvaajoére **- et encore — fme dans 
««•enrttnllftjrtrti.' ' 

Le sentim'ent du devoir domine, chez le! 
soldat, 1» ssfi'tiaient humain de la pçpr, 
et l*u fait fmre bonne contenance devant 
la Mot t, mats le déboutraire rentier mac-
iue'tT^^rainernabVpouraffroamr le péril 
avec impassibilité.' 

It n'est pas préférré aux fffands bérols-
«•é-etilenest trr-s peu dans les classes 
^éla^ourfiaoîste qui soient disposés A 
défendre la société en lui sacrifiant leur 
propre tête. 

S'il existeinevflJt- les Jurés tu chevalier 
d'Assas, nous le ferrons bien, mais, las 
IfflMnfc'fcére^al'mèl-é se trouvent rare-
aaatjtsiarani hes mtarfehaflds de flanelle eu 

iur, le rédacteur du tableau dont B >ui 
itvxtrair- ceacbiffrrs. ne saurait é're 

necid ds p^rt-aliié i l'ég*rd de notre nn-
,ear ileat lui m*ma toat-
enet, M>i*liméoieur en 
nr ce IVeabs supérieure 

du fféal* maritime, 
Le'tsbbau dreat-é par H. 1 i i«éni< ur Rertin 

qu-lle s-.tuati >n cri-

.O-ttre" h Hn i 
aérait c-- H»*-c : 
Triple sllianc», 

Echos et Nouvelles 

SF 

• fabricants de patos âliiueataves, ni' 
lieu daus lequel se eeuruant les membres 

Chaque profession a ses vertriiapéctales 
étTWautfne ne "'peut faire arn 
m f c l é r e n r i r 

Noos devrions «oui battre avec 22, croi-
lors françai- et russes contre 118 «roiseurs 
lalais, allemands ut italien». 
On voit q w nos eua< a'isés ne 

eo dépit 

i Mtasnuen Amériqui 
i de la \.)-.iv;l]e.Oi 

ag»ntjgei, la (rison 

S por-MMRd.'fMéea à Uaares. Irtats 
mire «lias alttlinai. at «IIMIQUA un I 

• Il pOertt a. e4«s«Wio>BiiJ"*>.ts i* wtrps * 

é«s ponpiei-a < 

11 l'équipage composé do 12 hoanws, du 
Pieter, de M003 iN'orvéaej -\ haaiearâu Uog-
Marbaaak, d*o* ta mer du Nord. Il était dix 
b*ur<*s da mat-n, le j'ieter avait biaaé ion 
pavillon de détresse. La tempêta avait baisé 
las easota et le navire tombait soaa le» pieds 
des marlnx.une vo e d'eau s'étunt déslaréa. 

Léonce Degraeve ordinnaft se bomoies de 
mettre Uraoet i la aier. C*ax-ci rafimsat 
-•V lnen*ef ; las v>ffii<^déferhiirtit stfnrlen-
aemaflt que le vapeur Ini-me-ne était mena-,-'; 
<•• tn-t toi-> tir l i -qier la mise A flot d« ca-
no'. Léonce Dsg'a»Te ne pouvant rien obte
nir de son équipage pirt t S"Ul, avec ïoa 
irért, et fit pluiisars fo s 1* W j.>t da navire 
noivégen à aa barque le p*o*>e, mmen»ut 
Cbaqqefoiî deox ou tnig homnm. Dans un 
.bordag« violftul, Léonce eut da-«x doi;a \ U ru'uit 
craséa contre 1< brick. A p-'ine les d' 

Brlvet d'ottîeier de 
1885. I commandait 
n frère Jctephcom-
1 tempes, 1K saovè 

s *- - 1 Piet-r»; 

* qne Mlr-y b-s 
. U-

d'à 

nts 

Mai* c'étaient 
fin de siéclrf», entrépre-

n'ayant aucun, dei prejagêa tou-

al llam t le bttean 
seul digue ht le seul prat que, 

les frères Degraave, a'iss Roiiik, f u r n l de' 

b?? Explosifs , 
Le culoatl anglais Gundilt vient d'établir 

une liste complète dea explosifs actuelbmtDt 
connus : le nombre de ces explosif» s'élève & 
mille soixante et un ; Ils aa p utagent en bu t 
clauses : les poudres noires, nitratées, cfalo-
'atôes, picrat'ns, les dynamitas, bwpirnile»., 

_,ilotifi décoiivirtî. 
dernières année?, on trouve 1> kfnéltta, l'ein-
menilte, r*cra>|ie, la fulgante, l'hol o5le, la 
bebtte, la sécurité, la roburlte, la corii e, 1s 
[t'incltis'.ite, l'apvrlt-, la biliatite, la carbo 

ynamite. la crést-bte. l i !yl te, It mâlinite, 
ituoaibra d'autres sobstanca.; -en 

duré de 10 beu-us du matin à 

naques d&m lei mifi du Sul . i l y 
' difficile? ea lB'>r tav«ur. 

ftiastrtiqi.el'.iBc^'Ir.it 
•0$, Te rsaat'qaa t a n -
e aorâam Pym, d'Ki-

(rard Yo* nvsieiit noo trempe ta h ' r o i ; ila 
ont riaqué leur ^ie et supiii-iiu* cfHajJe 

thsS|Ke*rî« 

1 Cv«e le aa£u-a rB*prw du dsi«j»r < 
même csractére. Wa r S c l . q a d i . 

trouvé dtns le • exploita de ces deux fJgnre3 de 

Ton* lt-s sauvetages de LV n-e Def-sv • 
n'ont pas mtlh<ureii^meat ia m è n e i n e r 
gare.61 raconte dan* 1 " bu'Omx de mar ne 
que l'aîné dis IlorL'iu^, se trjuvaut à Anv r\ 
nen'endit avec un mitelo', qui MgnuuD-.) 
chute tomta à l'eau e*. fut r» péo'ué par De-
graeve. Sorti tout ruiafirlant de l'Es.'aut, D--
graeve chercha de tous c^téa, d«m«odan^':on 
paletot, sa mo-tr-e. son oorte nr nnste <|u'il 
avait dépOK'sd sa i t - i , sur h qui l a v e n t de 
aejeter dan* te fleuve. Des <é-noita préten
dirent ii' e n.'gra-vv nuv. l t pas rie pa'elot 
mau le con-ui angl-is, plus accommodant, 
accorda une Urgelniemnl è aus*u*ateur. 

Après l'inci-ndi» <1e Ift'ir b»te«u dt plche, 
\?n Degranve quittèrent Oeien te et l'on sut 
qu'ils voyageaient pour une cem^agoie d'An-
v. ri. Puis ou n'en enendi t pim pi-l«r pon
dant plusieurs années. On n a pu établir avec 
pnSis (n l'époque de le i rdé ait d-tiolu: d« 
Belgiqu*. On l;« fait remonter 4 f»ouO JQI en 

Comrrstit on a pu établir l'identité 
La façon "dont a Hé é abHe l'identité dei 

1 Ror.qu* « 

absiiliim»nt exempt de dirger, r é le traitez 
P''s comme ceitiines pers3une<i lia teat uu 
gros chien pou* estay, r jusqu'où La sa pa-

DJIIB C< ISS. tom lis deux, l'explosif corn 

UN ESPION^ALLEMAND 
Incroyable molles-e d'un ofdcior français 

OD lit d m , la I^ntems : 
La rl^iau,' iéjlny e par I4 go îvernsownt 

notre p«l 
eapons 1 
sens , et elle K 

De -otérsm-'n' 
m a i d i n t l a pi o da'HyK 
par u o g i . d . da géan coir 
endéta l l 'iindenoa 'o-U I 1 

r — p a a p M i 
i 

Roues, 3 janvier. - Une nouvellearaajtas' 
M s été oiérôe, à 1» « t e è i m r M M 

qui ont eu lieu aux environs de Rouen, chas 
av certaa nombre d* peueaase aoupeeaoéas 
detre affil ées aux nroiu>ts knitrcbistas l o"att 
celle d'un nommé Joseph J<nqu*is. oavcisr 
de filature, a Kotit-Dame d BoulaviU^, can
ton de Vatomma. 

Au cours do It perovrlsition fa'te a9 ifopil-
oilede Jjnqu'-is par M. Ncoile, couiawasire 
ipécial de police an â a v r s , es u>a«(ihtr4iajié-
ou«-eit plusieurs pièces cumpr^uetlan»", 
otatumtnt uu.; Ittlre dans !aqu«Ue Joaiioa s 

f l ic Mt Variant du grand «ou» qu'4 *vait 
' rapp*a.iPalariBourooû. 

•Lnquais a <Vé arrêté hier soir an moment 
où il ren'raitche.: lui, gai r ml encore qu'ans 
pt iq<rston a i ' e u litu chez lui, il n a la ' t 

m e opp3jllloa,refu)>adl ssulemen'- d* s» 
Ire à p U d é R.oeo; hge ida rmend a d-*nc 

dû requérir une toiture pour le t r î î v 
Brest, 3 janvier. - Six ansrebLtai arrêtés 

lundi: Guér. nneur, deulLSteur, Bisien, au-
^rler mé-'ani'-ien, OemejU, ouvil-t çhaTûin-
iier, arputtsiin» tous trois é l'ar*en%l aisrl-
tme, M*m!ar, ouvrierordoanier qu 4 dif-
férenbs n-prises organisa des ooaféfeaoes 
anarchis'e}, Usmelln, vendeur de la Revçtte 
it du Père Peinard, ^t Prétenquin, oavrier 
ivil, ont *té mis en liberté après interroéa-

tilre. On avait an<<>i procédé 4 l'arreptailon 
le M. poh'T, commis de comptibirté 1 

• dé lir* qui) éU l soelal'aU 

L'oftleler fr-nea'-s ày 
1 4 le 1 

leur identité. 
Or, bien avant la divulgation du dran 

ta NtnoraMti des rumeurs circulaient : 
tende au sujet des Dcgraeve. 

le fit rtiirsr 
front ère. 

l,a mollesse d1 c 
pr^heos ble. 

I! devait livrer 1VSD :OI s 'x au'or 'es f.'an 
ça «es, il ]M d.viit d'autant p'us. apr.'s If 
con'a-npalion p i r l's aut^ri'.ét allemande 
dea deux Français jugé* 4 I,eip»ig. 

iiOSt 4 es (^rer qu-l'i-dirintHratlon mfll 
Uire, sans préjad>oe des ni'sur-'S q .e cotu 
porte le en particulier que auu> venons it 
ct- r , enverra les issiructioas les plus éner
giques 4 est égard, pu.squil y a d a n a n i t n 
aiiured^s ofiici-»rs >s«sa ioioients pour avoii 
bosoîn ipi'on leur ra: pelle leurs devoirs sai 

l'Scier ost des plus ré' 

N O S 

DEPECHES 

i'T4 comn 
maiiLe; m u s il ud 

i.on an-irchbt^ et il à «ta inskîtdt roiâcté. 
Bslfo.t,3 j«n\lsr. — IB r rflatm, les nom

més Cbippuis gaiçoncoiffeur, Val , cordon
nier, et Qraudveau, employé ds ( 

ia s'était fr^senté comme candidat 
révoluUonnmiM aax «lecttons mu-
c^mpiémentelres du moli de mat 

Bourges, 3 janvier. — Dana la matinée, éas 
irqusittons ont été prat qnées aa dosaiella 
ta prinapatix anarehistet demeurant à 

Boarges. Un des chefs du parti, Psiarsaa, a 
été art été et écroné. 

La gendsrm-ii- de Baugy t est traatpertés 
Farrta-ea-Se( t s ne, *b be trouva an fvostpe 
li s 'iottule les «Agauiis da Bel-A r». Deux 

anarchistes ont été arrêtés. 
Oges, 3janv.er. — Des peNraiaitkSU 

foncer La porta. Aacaaa arceata.i%« 1 

Honod. brocanteur, avaaue GwràbaéuLat da 
Hétnault, cobort»ar ,me d 1 la Verrerie, , 

Mouod est un anarebùta conno qui déposa 
innai-s I«87, une bombe ton* le pér.htylsdn 

palais <le justi- e de Dijon et fut condamné. 
Hésault fut smplavti au r.-L.-*L è Dijon' : 

foiientaur de grève-. Il fut raavoyé ê Clsr-
Fetrand, où il se ut reiuarauer f-ar ses 

— Révoqué, U tevhai a Dijon-an. II 

Mats quand les j 
.'•s iUs fr.'>resRori'ji.e,-
l i l e y eut pbis d'auti 
on daas \es caf^s. 

DIX pa'l^rent du p 

1 sujets 

1 l'armateer 0 

LAI, de »on côté, 
" un. Se 

ppeler les actes de cours* 
sctAnplH et Ils ont retiré i 
t cooQ • au hasard, en la j 
mur d'i peéesi de la p-i-

és Bcest. 
uepu ses moment une correepondaaoe 1 

Le pourvoi de Vaillant 
Lnpourv-i de Va liant est jnsîrit au 1 

û!e drt la Chambre ertroiflpll« <\* la C»nr 1 
Q I ojr l'aiiiii-nce de demain jenaf. 

rllar.1. 
nié par M. 

1 1114e de 
qo' !« avaient 

|une lettre on'ilsc 
LES PERQUISITIONS 

'!:•'.: i. 
A. P A R I S 

janvier. — L'nn des annrchiitea 
ils on a terqiii-itiottné le 1er jaa< 
»mmé O-bot, iyi)ogr«phe. 1 des Vlaroniii 

photographn dO-iteode, M. Lebon, 
respondant de 1 Illustration, songea Slo 
écrire au préft-t mtrit me de Brest pour Y 
rspputer les hmiU qat circulaient 4 Os-
tende. Celu-ci répondit nnsnitôt. dea ph< 
graphtes furent échangées el l'on p it établir 

des vieux sabots cuiotUs parles tempiVen.ten 
Degrueve rjnsp rjnt avec las traditions et 

einb uuiénnt lo c>"-nald <Kten 'e en rivalité 
tes gros eiesmfrs. 
nt la mère, Mto- I^qraeve, qui - " r < 

qiis es bateau, se raisi 

K ' S i î o . ' Ï S S que ' . nsv re avait brûlé I . l>m » « moment une « r « s « 

rarrois ne payât pas" ami as lapr ime. Il faut , * ? " •f
H

1* r W r | j ^ » ' * * £ J$*§j£Ï™ M- *' 
l is avaient des «ace- ' "*£**L*„Rr"-t' t>1

r«PP«ft e t plenét ravo- ( I j 0 1 , 
ami-. On les C onBidé - l " , b ' ** u * f l w ? 1 condamaés. Il én»more t a s , c h „ i 

ra t a Osteode cotonr- d«s héro», grflee A cer- U a r r i , B • • ! _ * • ? • • «*» I r 6 r w D « ^ » w s - On a o c a n 

étages fameux dont ona psrlé a>,4. ; c r 0 l
 ( T " « • doouoieXrt* aa^ureroa* D M eem- MQ ar.esiation. 

ix frères, Lêooce et Eugén^ êtaVat ™" t? l l 0 Q d e P a i n 8 a u I d e u i *>«<•«-•»« à i I.S.* d.«tim-nts trouvés concerneraient M. 
entrés dan-* la marlne^préi avoir ssrvi daa-* mo

r
r, t* . „ . ^ _ . * . . i n 1 Panl Rectos, actuellement en mite, 

"nrafitoriêbetge. Tous de ix eurent à 1 sr- L «P » Ou,A 0*ané - , Sst que 1 s Dejraevs; Cabot a 4U arrêté rue Piat, 4 Bellevllle, où 
ée nne fort mauvatse conduite. Mais les, " V 0 ? ' t r oQT*« e n présence de v é n l i M s ne- a , e c t â C h B U . sons le nom de Measay, Safeaj 
;ts- qu>n leur reproche ne sont que des in- ; " " ' * « * f« 8«" " * • f * ?» î'« ^ ^ 3 m *?! ^e la femme av.c laquelle il vivait, 

factions 4 la discipline. Léorlce, l'steé, 4 sa M , e * q « » a t peur ainsi dire dea MM de , p d r J 8 | g j i l v i e r . _ L'anarchiste Gsbot qui 
sortie du r/aimant, fut nn Instant attaché 4 P"*»1* ™ » d » B > • " P»™*" australiens, | a v a t t 4,4 a r r 4 l A # AM ^ M l u p M 4 f m i t i t t B ( l 
ra police «e la gars d'Aevers, Pots il démis- U o n , J ® l*H»a»« a un smawr jaliciaire pour , L . a , a l t ttmenô u ^coa-vèrUi que de quelque-
Mono» et on te retrouva prédicateur dans une coups sans gravité. Ses1 eonettMaos l«ali-,brochurea anarchiittes. >lent d'être mis en 

Aglicamaa!am/_ropo ,le._ _ # _ i ^ n ^ î i e ? " ™ ™ ^ ï i ï i l S ï e ' ui rJTson , i t i c r l * P*1" o r J r * d Q P r é f o t J« poliee. 

iAî.r^.û^"&i,if1"-HD.1; Au «Père Peinard» 
Trts Intelligent, très sppnyé.-Léonce obtint p n ^ s a a t | a r , eanlêgle. " - ' 
,n admission et devint le cap taine du bateau ^ ^ ^ Î L 8 ^ a e r 

pêche le Dey; 

té par 

était pas de la perquiHtion, Cabot n 
svatt trouvé ohez lui des 
•santa qui ont déterminé 

. uveau raite < 

ent 4 O'bjode et derainde 4 

éiullant facilement, 
man. C'était, dit-Il 

ÉMU 
CHz la sœur des Degraove ! matin, qoernujs numéros de r«AJnëusb> 

Mme Dsgraeve, qui t-mait à Osteude un, seulement ont été saislR. On s'attend & de 
magasin de bofttwterte, au coin de la rue de .nouvelle* perquisitions q il auront lieu MÛ-

. la Cnapelleetde la rue StUDt-Pasl. est aHée. 1 h«hl<.(h*ni -tom.m A n i n f ï i . i . n . 1 ' -
apitaine devisait | daau s qaelqi 

la u ère. 
L'eoxe fit une répoase 

téristlqne: 
Que féru t vous, lui demande " 

teur, si au large, 
fou? 

Ua^ perquisition 1 
DRttn a 11 bureaux c 

Ma s la moisson a 
atln, quelrju 

fou T avec s s iil e et son genl rs. 
— J-' le jetterais par-dessus bord, répondit ployé d i tel-graphe devenu aj 

a>ec énergie, an flamand, le futur pirate. Il n<) reste plus 4 0<*tende 
C- tle réponse est consignée au bureau de la i Léoaco et Eugène Deg "«' e 

après demsii 

tend. 
rant rincen«3ie du Degraeve, les 

deux frerea s'étaiant signalas par de hauts 
. n résul e des rapports delà police d Os 

tendaque dans l sou i t dû 5 au b novestbre 
iSSf), t s f l^rarreset roJVHnt vers 2 heures 

et par a on merd 'Uiout^e 4 hauteur 
du bsne de Yarmoutb, dans la mer du Nord, 

perçut au loin d-s fusée* de dûtrease eilloo-
' "îrea.Le Oegmeve se dirig.a 4 

ne» - * -
. „ de Pors^rund. char» 

allnn: 4 Eonen 
Le navire ètnit complètement démonté et 
^emparé. 11 était entré en eollisl'Th le soir 

même, pur une mer orageuse, avec la barq .e 
n o r ^ g en ne Oscar. aiUnt sur lest du Havre 
4 Soon (Norvège). h'Otcar avait sombré ini-
urétiatpuient et l'équipage s'était réfugié 4 

t*te plua héroltos sncors. Deoftifee rKo>fl-

raiteae. M. Davln _ _ . 
mrant du procès de Bres 
lime Devin e t ! une b< 

Mme Da'fn, 
de la m lie le Un 

m France p >ur rêpa-
psi «neore été soie au 

iaiot-i'aiit et e.t ab-oli'nent atterrée. Elle 
onsl-lêrsTt s'a frères, 1 afoê sqitdut, cornue 
n'être cb«veiçre«qéei, Rta*ttm, n-ifAbli 

ton 
9 fuit appatap an ;» 
tnous .,t : Voici m 

trait pour trait 4 eofî 0 
ouvrsnt un album elle n 
trait de sas tMre et rerte foi , eV*t *\m elle 
que nom remarquons a u profonde 
filante. Sur estte pirnograpbte I.U 
graeve à la figure énergique t l fite, eesyenx 

1 licraue de 13 
fils, il ressemble 
e Léonce. Puis, 
1 ireatxe un pot 

des deux frères 
ant^tr0pom.,-

ItrtqoeHeBrejt. Erre* g^ût horr.blfl^ Ls»Ro-

peu t>opobvwts"'tpresque bagardi 
J'ai vu les photograpli " 

triées par feu --"-
-rlquedefire 
fqtM v appanrltsent la figure ravag*e.ti le 

traits coatrac éi, l'air anxieux et 1 a mais ni 
Oateadaft ne reoonnaltta t le brillant <nrp> 
rane en 0*prftet* et ton second dans tei 
t̂ tnt poetrsits de mhtérablfee. 

En province 
CrensacS janve- . - C'est 4 la mite de 
trr-*.-lat on de l'eaarca'St* 8ms, dit Rava-

cho', ifn'on s découvert sur \» bassin du Ona 
caisse ée dynamite dont il a -'t* parlé. 
Des enfante qui se livraient au patinage 
it trouvé cette caisse qui était retenue par 
te épaia'e to.ie.be de glace. 
Decaiovilie,.'! janvier. —Un nommé Poux, 
ré de 10 ans, marié et pé's d'an enfant és 
11110 s, a été arrêté hier soir far le commis-
tire de police de Deo»z"ilU>, dans la mine 

deUisjsstD jùtitraalrte. 
Ottt*#rreKUtdn*iAèbsérée 4 la suite «e 

periuts lions faltas ch>-zPouxet qui ont ame
né la déenoverte de la poudre comprimée st 

r. — On s déeouvsrt 
arrêtés lundi en outre 
is de documents et de 

brochures révolution;ia'r s, un motéolel 
comp*S* ds fuux-Qionnayeu r. 

Le Hsvre, 3 Janler . — Les perquiaUlt 
liez les wnarchUîtes ont ton' lnu/. 
Cemstm, tous les k't 

qui ont saisi tous les écîi 

anarchistes nul sont Tombée 
On a ralei, nota i,m»ni u t . . . . 

d'exemplaires de ralmanacb isaytalils la 

iut. 
tich -

c •aim* 
1 éiablissant leur kfjlluition 4 des 

rchi-teséa Pr-ncettdsletraagar. 
invier. r- D* nouvelles perqnlsi' 
u lieu hier et ont amené quatre 
••. Le nombre des anarchistes ar

rêtes; dsnale départent nt est donc de %>, éoat 

ntre les attentats à le dynamite. 
Grenoble, 3 janvier. — Voici ia description 
un ebua trouvé 1s 1er janviereu domletls de 

la maîtres e du tompagnua t adot : «et «bas 
' - projectile inventé et fubtiquéen l*î* 

Pinat, in f^ 'ewr 
directeur des tonde ies 

ten ietr-it.) I'ar.s 
•->ux et 4 fusée pereutaale; H steaurelâd 
lilli.nétres de dramélr.s de sMieur et éé 

mill mètres de diamètre: vide son poids est 
de 1^00 grammes, la têt* est conique : eue se 
Héviwet constitue Infusée qui recevait da 
lui Ti: ne te ; cet obus est isuni de 13 aillettes 
enetatn disposées «n trois rangées sapera» 
sées ; 4 l'éclatement, il ne iouroit oueeent é 
huit éclats. " ^ 

Vsleuce-sur-nbône, 3 janvier. - La peëos 
si-si chez les nsafcbaaae de journaux des 

brochures anarchistes. Les perquisitions oaé-
t pas été suivies 

nrrestatloiu. 
Monrprtrier, 3 Janvier. — Blsr , dans la 
irée.le service de la sûnelé a arrêté, rue de 
Roehelts, un auateMrte espsgt-rï nommé 

Her«naur tïiblo Vouas Melick, égééealftgt 
neuf ans, accUn gérant du journal sanàV 
caiste la Jtevanrhe, se publieet' 4 Reus f i s . 
pagnej. Cet individu, qui serait s**» — -
promis dans les derniers atteatata d*j 

lit sa trait-ment é i'hépttal de Nj 
voyant recherché, il quitta ' 

is^aenre, Osmbee s été rejeta1 « • 11, 
berté, 

la délai de huit jewrs loi s été aceordi 
pour quitter le territoire français. 

A. l'étranger 
NOUVEAUX A m i I A T s 

Naour, :: janvier. — TTn aUtaJat 

D«taU typHn,.- i, mttim rlié» pu lat 
MipablM a'wt dl«nrM mi, ^nmlrKt^t 
d, aatra d, la i n h n f h 

CkarlaM. S lavflar. - Oo a tntl «, « H 

nster 1 alaliarda Hpataurai la la tfnM' ohanla do f#r da MoneaaVi 
fen. 

Oo » dtarartrt prMIaCTi nitnmtMÉ i 
dynamita aohrméai dana uo aac da M». 

L flagio «tait amorc<fcfi moTand'UM Béai 

Sul.il
nuv.lt
to.ie.be

